
'vait trop présiumé de Iui-111né1 MeÀ -a misntenant an paidi:o ôù je ceigaire, et LéoiW.d alla redemander une
Car, presqu'atmssîtêt après son retowr à Lat vou attends et où vous devez me dernière fois à l'air tntai de renouveler
Chapelle, l'aiguillon de sou mnal int.riettrj rejoindr. un jbuir." Ah ! sans, doute, en ltiiles source.% de la vie prêtes à. tarir.
se fit de neu veau sêntir. Toutefois, lit pen- ,.i lune app-tritiomî sembplable' n'est pis Cette fois, en quittant le -petit s~i
sée d'avoir perdu unt temps j'récie',ix, et venue sécher les larmeR qiti content sans naire, il ne dissimula pas qui'il s'en éloi-
aussi sanls doute l'énergie que pIuisrent relâche prés dit foyer où unt vide si afP gnait pour to.mor." eme vi e
ses facultés Ilittériîisarî, la Lève dle leuir freux a été ftit par la mort, dis moins la maini," dit-il, la veille de son départ, i un
premier essor, donnèrent à son tm vnil, ai Providenc,,<tans sa miséricordieuse sol- (le ses coadisciples les plus tendirement
commencement de cette année, uino -in- licituide, envoie-t-elle souivent air coeur de- :imiés ; et eommne celili-ci, surpris et rat.

gulère~ussucequifut~cndeenécl- es hôtes solitaires et désolés tine pwsnée tristé paur cette nouivelle, li demiandait
tantn résultats. Oit n'oit l>iera ja nni i, ai) )Ieille le rarîheet et 'espIérane-aivec anxiété si crette abysence ýserait ]Ors-
petit %:étrtit)uie, les prenmières viliraîitiuos% qui ne les trompent point en leuir mon-gî." Je ne sais pus," répiondit-d Itin
de cotte lyre aux accents si harmnonieux tratit î'etfat qu'ils pleurent ici-lias, heti- toi, de voix qui v'oulutit dire Je sais
et ri purs, q1Ile a mérité d'être mêlée reuix et. soutriant ait milieu des joies bien que je lie revietidrtii jamaizs." Quel-
danis le ciel pairiJes lyrscs làinges: célestes d'où son rega«rd n)e cesse dle les quies jours alluravnt, il s'en était ex.
la légende de ,Saisit Pittui-ie faisatitiait re suivre, et sa touite-pisesante msédiation pliqité avec le niême conidisciple d'uine
des fleurs aut milieu ded l'hiver ; une ai- de les protéger ! ilanlière pinus chaire encore,ý et quli netrepièe nn mu sbrilane, uitttuée e' aît il avoir dlans ces deiix ages si couso- laissait illicuin doute SuIr les penséesd
.Poète à la Gamptlagn.e, et sYtrtouit cette dé-I lantes le tém)oigna-ge d'tit avertisemient illr qui ocupaient sueprt
licieuise épitre s la manière d'Hlorace, OÙù surutiatrel qu'auirait reçu Léo)od, et qiti Ce qu'il ne cachait pas à ses arill
est raconté unes tragique épisode (le la auIrait anntoncé d'avance à son âimle vir- ilisuit aussi à Dren avec un acceîîtde !ou-
vie écolière dans lies vers d'une élégauîce ginale l'heure de l'épouîxLiii auirait-il m'is-sion admirable. Je copie, mot pour
et d'une richesse qui étonnent, veîîaîîit été donnué le prévoir, psar (rite grâ-e spé- 11ot, Unie de ses analyses de catéchisme
d'ttne muse encoure si lieu exercée. ciale et extraordinaire, qi~ll allait être conupsée le diimane quii précéda lafétede

Parm cesomî~tion ,prnhicsdu la cause des larmes de soi s~m Nuél. et qul'il remit luti-mêmne ail préfet,lent littéraire de Léo1 'old, et qii datent detet de sa mère, comme il avait été troile reigioi avec ces paroles: ', Monsieur,
cet te année de seconde qu'il lie devait paUsipeu de tertîjsa cauise le leîîrjoie 1 Il ie ('ent la dernière 'quie je vouis duuiuîe,
voir finir, il en est un e en partieulier quiii ois appartient pas de le savoit et de lvýQQuelquies jours apre,s, il n'était pltus à la
Douts a parmi pîtis touchante et plns (eiîre ; miais, assurément, il était die la Chapelle, et ont lis-ait, air milieu dui cati-
elnse quie tontes les autres; c'etumii devoi.rtfrni1 1 e de ces élus prêvilégiés atixquels cvhisutue attendcri, cete belle prière "MeNon
fiançais dont le Pitjet savait été propobe est Dieu se plait qutelquiefois à accorder cette Dieu, t islraittmp ùU01S son-
classe souis ce titre : Lelire de conddléance faveuir pour les prépiarei à se rendre plus t'tes, iîous devons VOUS prier pluls que
eciressée par un ami a sonr pdt-e, sur- la mon dcigYnes de luti lorsqi 'il les app-el'lera bois j-inmatis. C*est maintenamnt, au nmoment
de son f.s." Il regnie dans '..tute cette ]et. de ce monde. Qtioiqti'il en %Oit, de jour où vous allez èesceuuclre stir la terre 1 é-
tre tii avcent 3i imélaiîîcliquie et ni élirai, en jouir il deveniait plus triste et plns pei- clieresse ponir o îîtnelleer ;a rédemption,
sa lecture pirésenite_à Fe-,prit tant de rap- si[; ses pi ièye& étaient pins prolongées, qute. nous devons pdtv qute jamais vousi
;'rrnvlîcient8 fraptuamîs et étranges, quIîilises pratiques <le dévotiomn encore plul s exposer nos besoins ; vous nme piàriettrez.,
Isem ble quom e l eu r at 1i, e la o , tré qîitetteç+ et jliis assid ures que par le ^ mon D ieui, (le vo uis drii der la santé ,

1 ~sîît come n pe~eîtine delu a-sNé. Dèt; sont entrée aul petit -Séimi- si elle petit -qervir à votre pins grandetriste, réalité daums li aee cette fitio a se a conduite excemlar lui avat 1Ot îie îei gloire, et vous lie nie la reftiserez pa s'il(levait se truisfurrsîer bientôt. Ont dirait ouvert les rangs dle la congrégation (les mtWest rien polir imoi die. phuis utile. je
qu'eui traçant le îxlrtrttit de ce fils 11itiqule Saint.s-Angres,. et il avait mnérité d'en fprends la ièsolnt ion Cie ne conformer à
et bien aimé, enilevé dn la fleur de.,epi mcesvmetlspeirsh
pls tichets es-pératicts, il ~reprdé Ebl éi~iritvlmt eIiu.chre.Eus eds (lèet lorëqtf9il ( Q;ielqtiufois ce n'était pas seulement alui-mêmie et qu'il a voulmi consoler, de s.et t atteint. Fâge volui, pliur être admtis Vee éinatincet1vceitosis9

voix atimée ift rssie le père quiitda115 la conîgrégatiomn de la Siute-Vlierge,,1 qjue ete inUèremiante victime acceptait
ma:îenuî ae 'apls t e lere51réservée auix classe& umoyenînes de Itl.s ffiort, et elle en semblait voir le jouir etamièrement. Mlaison. Depuiis lonigtemps) il désimait 1la préparation <loulffitrenmse comme darsCiguirs téonntscïii ea-denfit artie, et ce fits avec unle joieluine luimiire j'rojmlîtiqmue. Ces lignes brû-

ce! ~i rtuéumsi,î~~ uu leSI s-ine ffah.be q ,'il récit.rite Pate (ile c.ms la lt es ,e x tri ites d'sui d e ses cati: ers de te -nalse d ctéctiun, ne ag q'o cration à la divine iIlère dot il fit litri sont dictées par ce sentiment: il 0
diraitoiniol'histirée pa'ilaone pour sî>caeîîent l'enfant en ce nîoîî le jprn-ý,1nol Dieu, sq'écuie-t-il, je franchirai lib
réfuter unie objeetioiu contre la prière ~ qîî~is1~îie,~ Citlte~îoî»n a1i~qinespr el i
"9Pendant la vie Je St. Jeani l'Auiimôinier à l'être éternellement dan,, les.cieumx éternelle ; farriverai titi sommet à' tmx
écrit-il, una jeuine enîfanît tomba malade, Ceîue.ndantson iuntelligence commnreça vers mille peines et mille danger.%. L &,

et l l're llaprir l sant e duîuude entrer <lains cette périodle d'abattement je verrai le -,éjo-ir qi nîm'attenîd et où,jCet De pèrealguérierôlesaTutu deideprièren où le réduisait petî-à-peti l'affiaissemerit serai constanîeist heureux. Mon âmeàaveu ereur; marisn.Tos eutfaîriècont>physmqtte ! "lJe ne pte struvailler que sera sauivée', muon saîlit sera opéré ;ntegfavecferviir;mai 1"eifait sjcPoi: lorsquie j'ai la fièvre," -disait-il àa u de je ressentirai les fruits précieux de il
Alorsaecal (en doleurs, le ère nse .i ses nînîtres qui lui demandaient tute travasux efde mes peines, et je se*rai non,

pas été exauicée lorsque tout à eÀbup tutian- pièce <le vers. A cet état fréquent de teuit d'avoir ainsi souflert dansa mon corn"
glii apparut et liidit.- 0 mons père , surrexcitation succédait le plus sonveuît poui sauver mon âme.

in, urmutrez pias, vois prières n'omnt pas un épuiisemient profonîd. En vain on Mais c'est surtout dans la dernière re-
ý-té sauts fruit ;elsm'onit obtenu l'e1ttora de soins aittentifs et exception- traite qui:)fit aul petit Séminaire que les.le - ciel, et truts ellts je et serai.e nels : une troisièmie relàche devint nié-éachmnt sa fervcuur le tritslrent


